
 

Connaissez-vous vraiment… La Huppe fasciée 
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Et si on regardait mieux ? Patrick Camus et Christian Fontaine, deux habitants du pays Auray 
(Morbihan), scientifiques et enseignants de formation, nous font découvrir plantes et animaux de 
la région alréenne. Ce lundi 25 mars 2024, focus sur la Huppe fasciée. 

 
Huppe fasciée perchée.                          © David Lédan  

Nos sociétés sont plus citadines que rurales et la connaissance de la nature qui nous entoure 
disparaît presque aussi vite que la biodiversité qui s’érode. Tous les lundis, Patrick Camus et 
Christian Fontaine, deux habitants du pays d’Auray (Morbihan), scientifiques et enseignants de 
formation, nous font redécouvrir plantes et animaux de la région alréenne. Ce lundi 25 mars 2024, 
focus sur la Huppe fasciée, Uppupa epops en latin. 

 

Du panache ! 

La Huppe fasciée, oiseau migrateur, peu abondant en Bretagne, ne passe pas inaperçue car son 
look et son chant sont atypiques. Mâle et femelle sont identiques. Ils arborent un ventre et un cou 
couleur sable orangé, une queue et des ailes arrondies aux plumes noires barrées de blanc. Leur 
bec courbe et fin ressemble à un sabre. 

Leur tête arbore une huppe érectile orange bordée de noir qui se déploie tel un éventail. Cette 
dernière repliée donne avec le bec l’aspect d’une pioche. Cette particularité a donné la racine 
grecque de son nom d’espèce epops. L’ensemble a fière allure à l’instar d’un masque de carnaval 
de Venise. Son nom latin Uppupa, l’onomatopée de son chant hup-hup-hup, à trois notes 
identiques, est aussi à l’origine de son nom en breton vannetais, hububu. 

 

https://www.ouest-france.fr/
https://www.ouest-france.fr/bretagne/auray-56400/#resultat-recherche
https://www.ouest-france.fr/bretagne/morbihan/


 

Grande voyageuse 

La Huppe fasciée hiverne en Afrique, dans la zone du Sahel. Dès la fin mars, une partie de la 
population vient passer la belle saison en Bretagne. Son vol ondulant, à basse altitude, est 
caractéristique et trahit sa présence tout comme son chant. Elle se nourrit au sol, d’invertébrés, 
voire de petits reptiles. Elle affectionne les terrains secs du littoral, les pelouses et le bocage. Peu 
farouche, elle s’aventure parfois près des maisons. 

Huppe fasciée en vol.                                © David Lédan  

Cavernicole et protectrice 

Ce bel oiseau niche dans les cavités des vieux arbres, voire dans les murets. Non débarrassé des 
déjections, son nid dégage une odeur qui ferait fuir les prédateurs. La femelle couve une ponte de 
5 à 8 œufs. Durant l’incubation, monsieur fait les courses et nourrit madame. Ce bel oiseau est 
considéré dans les pays arabes comme protecteur contre le mauvais œil. 
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